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INTRODUCTION 
 

L’établissement des Quatre Saisons est un multi-accueil veillant à répondre aux besoins 
des familles du quartier « Jardin Public » ouvert en janvier 2003. 

Un projet d’établissement est écrit pour donner le sens de l’accueil de l’enfant et de sa 
famille, partagé par l’équipe. Il rappelle et/ou guide les pratiques professionnelles, présente 
les valeurs de l’équipe. Il affirme les choix pédagogiques ainsi que les outils mis en place pour 
permettre un accueil de qualité. Cet outil formalise les objectifs, les envies à venir, les moyens 
et constitue un dénominateur commun pour l’équipe. 

Il définit les paramètres d’un accueil de qualité, personnalisé. Les grands axes du projet 
des 4 saisons tiennent compte et évoluent en fonction des envies pédagogiques, des valeurs 
de l’équipe pluridisciplinaire. La sécurité affective de l’enfant est depuis plusieurs années l’axe 
principal de l’accueil. Cet axe est alimenté par le respect du rythme de l’enfant, la motricité 
libre, le jeu libre, le partage avec les familles.  

Ce projet participe aussi à l’intégration des professionnelles et donnent les grandes 
lignes pédagogiques. Il accompagne les professionnels dans la communication et les postures 
à adopter auprès des enfants accueillis. Il contribue aussi au bien-être des professionnels et 
aide à garder un intérêt et un épanouissement au travail. Il insiste sur la relation de confiance 
à tisser entre l’enfant, les parents et l’équipe.   

 

1. LE PROJET D’ACCUEIL 

L’établissement propose 54 places à des enfants dont les parents justifient d’une 
domiciliation sur Bordeaux. Il est ouvert de 7h45 à 18h45 avec une fermeture de 3 semaines 
en Août et d’1 semaine à Noël. 

1.1 LES DIFFERENTS TYPES D’ACCUEIL  

L’accueil régulier est majoritaire au sein de l’établissement. C’est un accueil à temps 
complet ou partiel, contractualisé avec les parents pour une durée variable, généralement 
entre 6 mois et un an renouvelable, jusqu’à l’entrée à l’école. Il n’est pas nécessaire d’exercer 
une activité professionnelle pour qu’une place soit octroyée à l’enfant. Les besoins des familles 
sont connus à l’avance et récurrents. Le contrat établit les heures d’arrivée et de départ et 
précise le coût horaire, en fonction des ressources de la famille et du nombre d’enfants.  

L’accueil occasionnel peut être pratiqué dans la limite des places disponibles, et 
jusqu’à 12 places. Ces accueils sont ponctuels ou récurrents mais fonction des jours ou heures 
disponibles. Dans ce cadre, le multi-accueil participe à l’insertion sociale des familles, en 
permettant de proposer des plages horaires à des parents pour assurer des démarches 
personnelles (rendez-vous, activités sportives, recherche d’emploi). 

L’accueil périscolaire est proposé aux enfants de 1ère année de maternelle durant les 
mercredis et les vacances scolaires.  

L’accueil d’urgence : une place d’urgence peut être ouverte, en relation avec le service 
d’accueil des familles de la Ville de Bordeaux. Cette solution temporaire intervient lorsque la 
famille rencontre une situation de crise (problème de santé, reprise de travail non anticipée, 
urgence sociale, souci ponctuel de garde…). Une proposition d’accueil est faite à la famille 
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pour une durée de 2 semaines, reconductible 1 fois, au-delà desquelles un autre mode de 
garde doit être trouvé. 

 

1.2 ORGANISATION DE L’ACCUEIL ET PROJET A 4 ESPACES. 

L’accueil s’organise actuellement en trois espaces. Cette organisation permet d’accueillir 
les enfants en fonction des compétences qu’ils développent au cours de la petite enfance.  

Le rez-de-chaussée est réservé à l'accueil de 15 enfants, âgés de 6 semaines à 12-15 
mois. En cours d’année scolaire, ce groupe peut être modifié par le passage d’enfants vers un 
autre espace ou l'arrivée de nouveaux bébés.  

Le premier étage est agencé en 2 espaces accueillant quotidiennement 15 enfants âgés 
de 15-18 mois à 2 ans et 24 enfants âgés de 2 à 4 ans sur l’espace le plus grand. 

• L’accueil en petit groupe.  

Une réflexion sur l’organisation de la journée a permis de mettre en place des petits 
groupes aussi souvent que possible avec pour objectifs :  

- Favoriser au maximum un accompagnement individualisé avec chaque enfant. 

- Permettre des temps calmes afin d’aider l’enfant à se recentrer sur lui-même dès qu’il en 
ressent le besoin. L’enfant peut entendre plus facilement et sereinement la parole de 
l’adulte. 

- Personnaliser et adapter les propositions des professionnelles aux besoins de l’enfant. 

L’adulte de son côté est plus disponible pour prendre en compte l’individualité et la 
spécificité de l’enfant tout en profitant de tous les espaces spécifiques de l’établissement. 

Pour les enfants et les professionnelles, cet accueil favorise l’écoute, la 
communication et le bien-être.  

• Projet de réaménagement en 4 espaces de vie. 

Cette réflexion est menée au sein de l’association et de l’établissement. Dans cette idée, 
un groupe de travail est conduit afin de réunir les différentes hypothèses d’aménagement, de 
projet et réfléchir à la meilleure répartition des enfants non plus sur 3 espaces, mais sur 4. 
L’accueil de 24 enfants sur le même espace limite la possibilité de suivre le rythme de l’enfant 
et mérite d’être repensé. L’organisation collective doit être stricte pour un bon fonctionnement 
et limiter les temps d’individualité. 

Il a été choisi de tourner ce projet vers les extérieurs et la nature afin que chaque enfant 
du plus grand au plus petit puisse accéder, même en hiver, à la cour ou à la terrasse. Il ouvre 
bien sûr à la réflexion sur les pratiques actuelles. Comment collaborons-nous au quotidien 
avec les parents ? Que souhaitons-nous voir évoluer dans nos pratiques et que souhaitons 
nous préserver ? La communication entre les espaces est aussi au cœur de nos réflexions 
d’équipe. Le projet s’affine mais reste évolutif, comme le projet, il évolue avec les envies des 
professionnels. 

Ce nouvel aménagement n’est pas seulement logistique, il fait suite à l’évolution 
constante des pratiques professionnelles en crèche. Il suit aussi l’évolution des neurosciences 



 

5 

 

ou plutôt l’adaptation de celles-ci dans le quotidien de l’enfant et des crèches. Les petits 
groupes resteront au cœur de ce projet. 

 

1.3 L’EQUIPE D’ACCUEIL 

1.3.1. Composition et compétence de l’équipe. 

L’équipe comprend : 

• 2 agents de service 
o    Un cuisinier prépare le matin des repas adaptés aux besoins des enfants. 
o    Un agent de service assure l’entretien d’une partie de l’établissement, participe au 

traitement du linge et à la mise en place et à la préparation des repas des enfants. 

Ils collaborent avec les différentes équipes sur les temps de repas des enfants et créent 
un lien avec les enfants. Ils les connaissent et suivent leurs évolutions au quotidien. 

• Des auxiliaires de puériculture et assistantes petite enfance. 

Elles collaborent et assurent la sécurité et le bien-être des enfants accueillis. Elles 
répondent aux besoins spécifiques de chaque enfant et sont à l’écoute des enfants, de leurs 
attentes, de leurs émotions que ce soit la joie, le rire, la surprise mais aussi la colère, la 
frustration… Elles accompagnent les enfants afin qu’ils trouvent auprès d’elles la sécurité qui 
va leur assurer le bien-être et l’envie de découvrir, de rire, de jouer, de construire, de 
communiquer, d’apprendre, de s’épanouir, … 

• 3 éducatrices de jeunes enfants. 

Elles accompagnent la démarche pédagogique du projet d’établissement auprès des 
professionnelles. Elles garantissent les conditions d’accueil de l’enfant et de sa famille. Cela 
nécessite une forte collaboration avec l’équipe : échanges, réunions et réflexion permanente 
sur les pratiques professionnelles mises en place ou à mettre en place.  

• 1 infirmière puéricultrice. 

Elle assure la continuité de direction de l’établissement. Elle participe quotidiennement 
à l’accueil et veille au bien-être des enfants. Elle tisse avec les parents une relation de 
confiance et peut, comme l’équipe, être sollicitée pour des conseils, orienter les parents, afin 
de les accompagner dans leur rôle. Elle est garante de l’hygiène, et met en place des actions 
préventives afin de garantir la santé de tous. Elle applique les prescriptions médicales, 
participe au suivi des enfants et collabore avec le médecin de la crèche. 

• 1 médecin.  

Elle est présente 2 matinées par mois, elle assure essentiellement un rôle de prévention. 

• 1 psychologue. 

Elle est présente un jour et demi par semaine, observe les enfants, collabore avec les 
différents membres de l’équipe, et dialogue avec les familles. Elle soutient le travail de l’équipe 
et participe aux différentes réunions. 

• 1 directrice, puéricultrice. 

Elle planifie, organise l’ensemble des actions mises en place à la crèche. Elle manage 
et coordonne le travail des différents membres de l’équipe. Elle est garante du projet associatif, 
du projet d’établissement ainsi que de sa pédagogie. Elle s’assure de la santé et du bien-être 
des enfants accueillis. Elle assure le lien entre le siège et la crèche. 



 

6 

 

1.3.2. Le travail d’équipe : cohésion, écoute et communication. 

L’accueil nécessite un travail d’équipe où les places et les rôles de chacun sont définis 
et doivent être respectés. L’équipe est pluriprofessionnelle avec des approches théoriques et 
personnelles différentes mais complémentaires.  

Le fonctionnement d’une équipe implique une réflexion individuelle et commune sans 
cesse renouvelée, basée sur l’écoute, le dialogue et le respect du travail de chacun.  

Ainsi une relation de confiance peut s’établir. La confrontation des pratiques devient 
riche et évolue dans le désir d’aller vers un consensus, un projet commun. Cela nécessite de 
la part de tous, l’absence de jugement d’autrui, une tolérance, une ouverture d’esprit, 
une communication bienveillante, de l’écoute… 

Cette relation de confiance mène à un esprit d’équipe. Celui-ci entraîne une dynamique 
d’échange, de collaboration, d’entraide, … autour de l’accueil de l’enfant. Cette dynamique 
améliore la qualité du travail, le bien-être des professionnelles, l’envie d’apprendre, d’évoluer 
mais aussi le plaisir de partager des moments riches, conviviaux, des éclats de rire, de la joie, 
de l’anxiété, ainsi que des moments atypiques que l’on peut vivre qu’avec et grâce aux enfants. 

Le respect de la bonne distance est une préoccupation quotidienne au sein de l’équipe. 
Les professionnels peuvent se sentir en difficulté dans certaines situations. C’est dans ce cas 
que la prise de relais s’organise. L’entraide entre les membres de l’équipe est nécessaire 
afin de conserver plaisir et bien-être au quotidien. Le travail d’équipe prend alors tout son 
sens : compter les unes sur les autres, se remplacer, communiquer, se demander de l’aide en 
toute confiance.  

1.3.3. Les réunions. 

Diverses réunions sont instaurées afin de faciliter le dialogue, de faire suivre les 
informations, les décisions… Ces réunions permettent la communication nécessaire à la 

cohérence des pratiques au sein de chaque espace mais elles permettent aussi aux équipes 
de chaque espace de collaborer toutes ensemble.  

➢ Les réunions de synthèse sont basées sur le partage des observations des enfants 
faites par l’ensemble des professionnels. Lors de ces réunions, les professionnels présentent 
la situation de plusieurs enfants. Chacun apporte des éléments, des connaissances, des 
observations, des ressentis, des échanges… La mise en commun de ces éléments amène à 
se questionner et ouvre à la réflexion. C’est le moment où les différents regards se croisent. 
La richesse des échanges et l’approche différente de la psychologue permettent une prise de 
distance, apportent une nouvelle analyse de la situation. Un nouveau projet d’accueil de 
l’enfant découlera de cette analyse. 

➢ Les réunions de fonctionnement sont organisées par l’éducatrice de jeunes enfants et 
coanimées par la puéricultrice. Elles permettent de réfléchir au travail quotidien, de mettre en 
avant certaines problématiques et de faire évoluer les pratiques. Ces moments de rencontre 
sont riches en échange. Chacun apporte sa spécificité, son expérience, sa vision du quotidien. 
Ce travail d’équipe vise à améliorer la prise en compte des besoins d’un groupe d’enfant. 

➢ Les réunions autour des pratiques professionnelles sont animées par la psychologue. 
C’est un espace de réflexion, de parole proposée aux professionnelles qui participent 
directement à l’accueil des enfants. L’objectif est de les aider à faire face aux émotions des 
enfants, des parents, des collègues et leurs propres vécus, afin d’améliorer les pratiques, la 
prise de recul et la distanciation professionnelle.  



 

7 

 

Cette réunion va porter sur les actes et les gestes que les professionnelles posent dans 
le cadre de l’exercice de leur métier, et non sur les personnes. L'objet de ce travail est centré 
sur la question du processus, c’est-à-dire sur comment apparaissent et se déroulent les 
situations au quotidien. Ce n'est pas un lieu pour la transformation de soi mais pour réinscrire 
l'institution et ses acteurs dans sa finalité première : une organisation au service d'un projet, 
au bénéfice de l'enfant et de sa famille, dans une alliance d'adultes autour de lui pour un projet 
commun.  

➢ Les autres temps en équipe. 

 - La journée pédagogique : C’est un temps de regroupement d’équipe annuel qui 
entretient l’esprit d’équipe. Il permet de travailler sur un ou plusieurs sujets en rapport avec la 
pédagogie proposée sur l’établissement. Cette journée va être l’occasion de mettre en avant 
une partie du projet d’établissement ou d’y apporter une nouvelle orientation. 

 - Les réunions trimestrielles : Ces réunions ont lieu le soir une fois par trimestre. Elles 
réunissent l’ensemble de l’équipe afin de permettre un échange global. Elles sont centrées sur 
la cohérence des pratiques au sein de l’établissement. 

 

1.4 L’IMPLICATION DES PARENTS 

L’établissement des 4 Saisons fait partie de l’association Pitchoun’. Les parents ont donc 
une place essentielle. Ils peuvent venir partager un moment festif, un temps créatif… autant 
qu‘en montant un meuble, recouvrant des livres… ou encore en participant à la vie associative 
via l’assemblée générale ou le conseil d’administration. Cette implication nécessaire à la vie 
associative, permet de tisser des liens de confiance fort et particulier avec les parents. 

1.4.1 Les relations parents / professionnelles. 

Accueillir un enfant, c’est engager un partenariat avec les familles. Les parents confient 
ce qu’ils ont de plus cher à l’équipe : leur enfant. C’est donc une grande marque de confiance 
de la part des parents. Cette relation évolue et s’enrichie au fil des échanges, qui sont basés 
sur l’écoute et l’absence de jugement. L’équipe assure un relais des parents durant le temps 
des transmissions.  

L'enfant arrive avec son parent dans l'espace de vie, en respectant la vie du groupe. 
C’est à ce moment-là que les parents transmettent les informations utiles pour la journée de 
l’enfant : sommeil, alimentation, évolution psychomotrice mais également les éventuels 
évènements marquants de sa vie à la maison. Il est important que le départ du parent soit 
repéré par l’enfant. Un rituel du « au revoir » à la fenêtre, en fermant la porte, peut lui être 
proposé pour l’aider à symboliser le départ de son parent. Lors de ce passage de relais, les 
professionnelles mettent en place un lien fluide afin de sécuriser l'enfant pour qu'il s'oriente 
vers elles ou vers les jeux qui lui sont proposés. Pour accompagner l’enfant dans cette 
transition, la professionnelle se rend disponible et elle doit rester attentive et disponible pour 
répondre aux besoins de chaque famille.  

L’accueil du soir est le temps des retrouvailles, parents et enfants peuvent ainsi 
s’accorder quelques minutes pour se retrouver avant de quitter la crèche. Il s’agit de raconter 
la journée de l’enfant, ponctuée d’anecdotes. Il est parfois difficile de parler de certains 
moments complexes que l’enfant rencontre à la crèche : une chute, des griffures, une morsure, 
une grosse colère… Ce temps riche d’échange, permet aux professionnelles d’accompagner 
les parents dans leur parentalité.  La professionnelle peut être un point d’appui pour 
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accompagner les parents dans la découverte de leur rôle. Cette relation permet d’étayer, de 
valoriser ou dédramatiser des évènements vécus par l’enfant. 

1.4.2 Les temps de rencontres. 

➢ Réunion de rentrée 

En début d’année, l’ensemble de l’équipe propose une réunion d’information et de 
présentation des projets spécifiques à chaque groupe d’âge. Des discussions se mettent en 
place, les premiers échanges entre parents, ainsi qu’entre parents et professionnelles se 
créent. 

➢ Les moments festifs 

Les moments festifs sont l’occasion pour petits et grands de se retrouver, de partager 
un moment convivial, d’être ensemble autour de jeux, goûters… Une fête est organisée pour 
dire au revoir aux enfants qui vont à l’école et fêter les vacances d’été. Cet évènement joyeux 
rassemble professionnels, enfants et parents. Les parents de participent aux différents ateliers 
ou chantent simplement avec nous. Cette journée se clôture par un goûter, où les parents 
apportent leur spécialité culinaire pour la partager avec les autres familles. En fin d’année, 
vient l’époque magique de Noël. Cette fête inscrit l’enfant dans un contexte social et culturel, 
et permet de faire le lien avec ce que l’enfant vit à l’extérieur. Les parents sont conviés à 
partager des ateliers ou à assister à une animation. Une collation est ensuite partagée 
ensemble. 

➢ Un thème tournant support de créativité. 

Un thème tournant a été mise en place. Le principe consiste à décider en équipe les 2 
mois d’un thème permettant d’intégrer originalité, surprise, découverte … dans les activités 
ludiques quotidiennes de l’enfant. Cela permet aux enfants de découvrir différents univers, aux 
parents de s’impliquer tout au long de l’année et durant les fêtes. Un thème permet de garder 
une cohérence dans les activités pédagogiques proposées. Les professionnels y trouvent 
aussi une source d’imagination, un dynamisme qui leur permet de prendre plaisir dans 
l’accompagnement des créations des enfants. Ainsi les ateliers deviennent plus attractifs pour 
les enfants. 

 

1.5 L’ACCUEIL D’UN ENFANT PORTEUR DE HANDICAP OU ATTEINT DE 
MALADIE CHRONIQUE 

L’équipe favorise l’intégration de l’enfant en tenant compte de ses possibilités, de ses 
limites, de ses ressources. Quand le handicap est connu, l’enfant est pris en charge par 
l’équipe qui veille à répondre à ses besoins spécifiques (soins, appareillages, 
accompagnement, …). La personne référente de l’enfant transmet à l’ensemble de l’équipe 
les précautions particulières et les soins spécifiques. L’accueil de l’enfant est réorganisé à 
partir des observations, des besoins. Une rencontre avec le médecin est programmée. 

Dans tous les cas, l’élaboration d’un projet d’accueil individualisé (PAI) est nécessaire. 
Ce document écrit précise les modalités de la vie quotidienne de l’enfant au sein de la 
structure. Il définit le rôle de chacun et le traitement nécessaire, ainsi que le protocole à suivre 
en cas d’urgence. 
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2. LE PROJET EDUCATIF 

 

2.1 L’AMENAGEMENT DES ESPACES. 

  L’enfant est curieux du monde qui l’entoure. Il explore l’espace, essaie de 
comprendre, fait des liens avec l’environnement qui l’entoure. Il est essentiel d’accompagner 
sa curiosité.  

L’aménagement de l’espace est pensé en équipe pour répondre au mieux aux besoins 
de l’enfant. Il doit être modulable pour permettre l’existence de plusieurs activités différentes 
et simultanées. 

Le but est d’offrir aux enfants accueillis un milieu riche en expérimentations, sécurisant 
et sécurisé. Chaque pièce de vie est divisée en plusieurs ambiances de jeux, permettant à 
l’enfant de passer d’une activité à une autre. Ces espaces de jeux évoluent en fonction de 
l’âge et du développement des compétences de l’enfant.  

2.1.1 Espace cocooning 

Cet espace est essentiel pour accueillir les enfants, il invite les enfants à s’y ressourcer 
lorsqu’ils en ressentent le besoin. Après le temps d’accueil, on observe qu’ils s’y dirigent 
spontanément. Lorsqu’ils sont malades ou fatigués, ils s’y reposent. 

C’est un espace contenant, rassurant, confortable avec une atmosphère paisible. 

Ce coin est aménagé différemment selon l’âge des enfants : 

➢ Chez les bébés, il est principalement aménagé de coussins, de poufs, de tapis. 
L’installation, le mobilier contribuent à apporter une contenance aux bébés afin de 
développer leur sensorialité et de garantir leur sécurité physique et affective. Un hamac 
est à disposition pour les enfants qui nécessitent une contenance différente. La 
sécurité reste primordiale dans les besoins de l’enfant. 

➢ Chez les petits, ce lieu permet de se regrouper afin d’y vivre des moments conviviaux. 
En dehors de ces temps organisés par l’équipe, c’est un espace pour se réfugier, se 
ressourcer, se blottir… 

➢ Chez les grands, c’est aussi un lieu de regroupement pour se dire bonjour. C’est un 
lieu où l’on accompagne l’enfant à se poser pour respirer, lire un livre ou simplement 
se recentrer sur lui-même et ne rien faire. 

2.1.2 Espace motricité 

Au cours de sa journée, un enfant a besoin de bouger, de grimper, … L’enfant n’ayant 
pas encore acquis le langage s’exprime par son corps. La motricité est donc essentielle à son 
développement et à son expression corporelle. En effet, la première communication entre 
parent et enfant passe par l’observation de la gestuelle.  

Ces temps de motricité permettent à l’enfant d’acquérir l’équilibre, la coordination et la 
maitrise de certaines acquisitions, comme s’asseoir, ramper, marcher, courir, grimper, sauter 
et faire tout ce que son corps lui permet d’exécuter et qu’il aime. 
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2.1.3 Pôle imitation 

Le jeu d’imitation est une phase déterminante du développement de l’enfant. L’imitation 
des tout-petits commence par une imitation directe, le plus souvent par la gestuelle 
quotidienne : coucou, au revoir, bravo, bisou… 

Ce jeu évolue quand les enfants grandissent, il devient un jeu symbolique. L’enfant 
reproduit des scènes de son quotidien de son point de vue. Il rejoue des scènes d’autorités en 
grondant sa poupée, des temps conviviaux en préparant le repas… Il peut même préparer des 
spectacles, il est acteur de ses propres histoires.  

Plus les jeux, les outils de l’imitation ressemblent à la réalité, plus l’enfant va investir le 
jeu symbolique. Le fait pour l’enfant de jouer un rôle lui permet de prendre conscience de 
l’existence de l’autre et de soi-même.  

Ces jeux d’imitation permettent à l’enfant d’entrer en communication avec l’autre de le 
comprendre, de développer son langage. Le jeu de rôle qu’il exerce lui permet de s’approprier 
les différentes expériences de la vie et de commencer à intégrer les règles sociales. 

2.1.4 Les autres espaces. 

➢ La salle d’activité manuelle permet à l’enfant de pouvoir découvrir différentes 
textures, matières et de donner libre court à son imagination artistique. Cette pièce se situe à 
proximité de la salle de vie afin que les enfants puissent venir tester l’activité le temps qu’ils le 
souhaitent, de 5 minutes à la fin de l’activité. 

➢ La pataugeoire est une pièce utilisée par les petits et les grands. C’est un 
espace de rencontre autour de l’eau. 

➢ La salle parents enfants est une salle commune à tous les espaces. C’est un 
lieu où parents et professionnelles se rencontrent lors de l’adaptation, d’une rencontre 
individuelle... C’est aussi un endroit intime dédié aux parents qui ont besoin d’un moment avec 
leur enfant comme l’allaitement. 

➢ Les annexes à la salle de vie 

Les 3 salles de vie s’accompagnent de : 

- 2 dortoirs qui permettent le repos des enfants en toute sérénité. Ils permettent aussi 
d’avoir un espace supplémentaire pour les activités de jeux lorsque tous les enfants sont 
réveillés. 

- Un espace repas dédié au temps de repas ou aux activités culinaires des enfants.  

 

2.2 LES BESOINS DE L’ENFANT. 

2.2.1 Portage et sécurité physique comme affective. 

➢ Sécurité physique et affective 

Grâce à la théorie de l’attachement, nous savons aujourd’hui qu’un bébé a besoin, pour 
grandir et s’épanouir, de liens affectifs forts avec les adultes qui prennent soin de lui. Il a 
également besoin de se sentir protégé et en sécurité physiquement mais aussi 
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psychiquement. La proximité physique de ses parents, leur disponibilité psychique ainsi que 
leurs réponses continues et cohérentes à ses besoins vont aider l’enfant à consolider ce 
sentiment de sécurité. 

A son arrivée à la crèche et en l’absence de ses parents, l’enfant a besoin d’un soutien 
émotionnel fort. La professionnelle qui l’accueille est là pour le consoler, le rassurer, apprendre 
à le connaître et décoder ses manifestations. Petit à petit se tisse entre eux ce lien affectif qui 
va permettre à l’enfant de se sentir en sécurité et exister. 

A la crèche, lorsque l’enfant manifeste un certain inconfort, nous cherchons à l’apaiser. 
Cela passe par le portage dans les bras mais aussi par la parole qui rassure, le regard qui 
encourage, la connaissance de son rythme et de ses habitudes de vie qui réconforte. A travers 
cette posture empathique, cohérente et attentive aux besoins réguliers, l’enfant est porté non 
seulement physiquement mais aussi psychiquement par les professionnelles. 

La sécurité affective de l’enfant en collectivité est basée à la fois sur la présence continue 
des adultes que l’enfant connaît mais aussi sur les repères que nous aménageons dans le 
temps et l’espace.  

➢ Portage 

De tout temps, le bébé humain est porté. Que ce soit par ses parents, par la fratrie, par 
d’autres membres de sa famille. Le portage se partage. Et cela pour différentes raisons : 
intégrer bébé dans la vie quotidienne, poursuivre des activités, pour relayer les parents, la 
mise en harmonie des rythmes de chacun… C’est un mode de maternage naturel et instinctif. 
Il y a beaucoup d’avantages à porter et c’est pour cela qu’à la crèche des 4 Saisons l’équipe 
a reçu une formation « portage ».  

A la crèche, le portage est utilisé pour : 

- Son effet apaisant sur les pleurs de bébé  

- Soulager les reflux et les coliques  

- Réguler la température  

- Permettre l’acquisition de l’autonomie en toute confiance.  

Le portage en écharpe est adapté à chaque enfant, à chaque situation, il n’est pas 
imposé. Et surtout, il respecte les règles de sécurité et les choix de chaque famille.  

2.2.2. Les objets transitionnels.  

Un objet transitionnel est un objet choisi par l'enfant dès son plus jeune âge qui maintient 
un lien avec une personne rassurante (en général un parent) lors de son absence. Cet objet 
peut prendre différentes formes : peluches, tétines, t-shirt, langes..."  Les objets transitionnels 
servent à rassurer l’enfant et maintiennent un lien entre l’enfant, sa famille, sa maison…  

Cet objet, investi par l’enfant, permet de le consoler, de le rassurer…. Il sécurise l’enfant, 
lui permettant de tester de nouvelles expériences affectives, physiques ou autres, sans 
remettre en question son équilibre intérieur. Quand il en a besoin l’enfant se ressource avec 
son “doudou” et repart explorer dès qu’il est prêt. Ainsi, plus l’enfant va grandir, plus il va se 
détacher de son objet transitionnel pour développer ses compétences, grandir... Cet objet ne 
doit pas être le seul réconfort de l’enfant, une parole rassurante, un câlin, une proposition 
d’activité peuvent accompagner ou suffire à rassurer l’enfant.  



 

12 

 

Un album photo familial est demandé aux familles afin de maintenir, renforcer le lien 
avec la famille. L’enfant l’utilise, au cours de la journée, en fonction de ces capacités, les 
professionnelles montrent les photos ou l’enfant raconte l’histoire des photos. 

Tous ces éléments sont mis en place pour maintenir le lien entre la famille, l’enfant et la 
crèche. 

2.2.3 L’autonomie. 

Le tout petit ressent l’irrépressible besoin de se tester, de recommencer 1000 fois les 
mêmes choses. Cette réussite suscite fierté, et lui procure joie et confiance en soi. Cette 
confiance est indispensable à l’enfant pour se développer et devenir autonome.  

L’enfant aime explorer, découvrir, apprendre seul. Les encouragements, les 
observations positives vont l’encourager à recommencer afin d’affiner son geste, sa 
perception... La même action doit obtenir le même résultat, se préciser afin d’acquérir la 
maitrise, la compréhension parfaite de son environnement. L’adulte accompagne, montre mais 
surtout il doit respecter ce temps d’apprentissage autonome. Il évitera d’intervenir dans un jeu 
construit, de faire à la place ... Il encouragera l’enfant à terminer l’action commencée. 

La meilleure attitude consiste à encourager l’enfant à avoir confiance en lui, à lui donner 
le sentiment qu’il est capable de faire seul. Il est nécessaire qu’il soit reconnu comme un 
individu à part entière, l’enfant est donc appelé par son prénom. Son prénom sera son premier 
lien avec son identité, la reconnaissance de soi.  

Favoriser l’autonomie de l’enfant signifie aussi s’intéresser à lui, à ses réussites et à 
l’accompagner dans ses difficultés. L’enfant a besoin du soutien d’un regard bienveillant et 
encourageant de l’adulte pour le valoriser et lui donner confiance. Il n’existe pas un 
« apprentissage de l’autonomie » on ne rend pas l’enfant autonome, « il le devient » s’il est 
accompagné dans son évolution par des adultes attentifs et bienveillants.  

  2.2.4. Le sommeil. 

A la crèche, le sommeil de l’enfant n’est pas le même qu’à la maison. Le sommeil permet 
la maturation du cerveau de l’enfant, ainsi que ses fonctions cognitives comme la mémoire. 
C’est pourquoi il est important de favoriser et respecter le repos en durée et en qualité. 
L’équipe est attentive à respecter le rythme et les habitudes de chacun.  

Chaque espace de vie dispose de 2 dortoirs afin de diminuer les perturbations liées à la 
collectivité. Les temps de repos sont échelonnés en fonction des rythmes et des besoins 
spécifiques liés à l’âge et au développement de chacun. Chaque enfant retrouve 
quotidiennement son lit à sa place habituelle. Les professionnels accompagnent à 
l’endormissement les enfants qui en ont besoin, à tour de rôle. Ainsi les enfants savent à quel 
moment un professionnel sera présent, le bercera, posera une main calme et apaisante sur 
lui… 

Chez petits et grands après le repas, un temps calme d’histoires, de détente est proposé 
avant la sieste, afin de se préparer à se ressourcer. Prendre son objet transitionnel ritualise et 
sécurise ce moment. L’enfant est couché avec douceur et accompagné en fonction de ses 
besoins dans cette phase d’endormissement, un professionnel se rend disponible pour 
rassurer, sécuriser les enfants durant cette phase d’endormissement. 

Le sommeil est un besoin physiologique essentiel et respecté, on ne réveille pas un 
enfant qui dort. 
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2.2.5 Le temps de repas. 

Le repas est un moment privilégié pour les enfants et les professionnels. L’adulte 
accompagne, pose des mots et s’adapte aux rythmes de l’enfant. C’est un moment de 
convivialité, d’échange, de plaisir et de partage mais aussi de découverte et d’expérimentation.   

Les repas sont préparés sur place pour tous les enfants. Ils répondent aux besoins 
alimentaires de chaque enfant grâce à une rencontre hebdomadaire entre la puéricultrice et le 
cuisinier. Des menus variés et équilibrés sont proposés chaque semaine, en tenant compte 
des recommandations du GEMRCN, (Groupe d’Etudes des Marchés Restauration Collective 
et Nutrition). Les produits frais issus d’une agriculture raisonnée, bio, labellisé… sont 
privilégiés pour réaliser les préparations. Cuisinier et agent polyvalent participent aux repas 
afin de favoriser le lien avec les enfants et observer le plaisir qu’ils ont face au repas proposé.  

Pour les bébés : 

Sur l’espace, les repas sont proposés dans les bras, sur les genoux pour les tout-petits. 
Un espace calme et tranquille permet de partager un moment individualisé et privilégié avec 
l’enfant. Les tout-petits repèrent les rythmes de la crèche et les attitudes des professionnelles. 

L’allaitement maternel peut se poursuivre sur l’établissement et est accompagné par les 
professionnelles. La maman peut venir allaiter son enfant ou ramener son lait (selon les 
normes d’hygiène en vigueur) à la crèche.  

Le tout-petit évolue, grandit et son alimentation change. La diversification alimentaire est 
initiée par les parents et parallèlement suivi par les professionnelles. L’enfant partage ses 
premières découvertes du goût avec sa famille. L’équipe d’accueil suit le rythme et 
accompagne chaque famille dans cette étape. Le menu, les aliments sont nommés à l’enfant 
et l’appétit respecté.  

L’évolution alimentaire suit la progression des compétences. L’enfant acquiert la position 
assise, il se redresse et souhaite de plus en plus participer au repas. Les professionnelles 
proposent à l’enfant le repas en position assise puis assis à table sur une chaise basse afin 
d’apprendre à manger seul. C’est souvent le moment où la double cuillère est proposée. Une 
petite cuillère est donnée à l’enfant et l’adulte suit et accompagne l’enfant dans son repas avec 
une autre cuillère pour continuer son chemin vers l’autonomie. 

L'échange, l'imitation et le rythme de chacun sont pris en compte sur le temps de repas. 
Durant cette phase, les accueillantes laissent la possibilité à l’enfant de découvrir ce qu’il 
mange par le toucher, de s’éveiller à de nouvelles sensations et découvrir autrement ce qu’il 
mange. Il devient alors acteur de son repas. 

Les aliments sont présentés dans des plateaux repas dès que l’enfant acquiert une 
certaine autonomie. Les plateaux permettent aux enfants de gérer eux-mêmes l’ordre et le 
temps du repas.  

Pour les plus grands : 

Le repas est un moment calme, chaleureux et convivial. Les enfants peuvent échanger, 
discuter…Ce moment de socialisation permet à l’enfant de découvrir différentes textures et 
développer ses sens (odorat, goût, toucher). Afin de favoriser le calme et les interactions entre 
enfants et avec les adultes, les repas sont organisés dans une salle à manger, en petits 
groupes accompagnés par une ou deux professionnelles.   
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Le repas se poursuit en assiette à compartiments. Le professionnel respecte le fait que 
l’enfant puisse ne pas vouloir manger et l’accompagne dans son rapport à la nourriture, sans 
enjeu, ... Il s’efforce de garder une attitude égale et adaptée pour chaque enfant. Il peut 
s’asseoir à côté de l’un d’entre eux afin d’assurer une présence contenante et reste disponible 
pour l’aider à manger en fonction de ses besoins. L’adulte va s’ajuster en lui permettant de 
« patouiller » à l’âge de la découverte, mais l’invitera à utiliser ses couverts lorsqu’il en aura la 
capacité.  

  Les enfants commencent et finissent le repas par un temps de lavage de main. Un 
temps de chanson clôture le temps du repas, L’enfant sait que s’ouvre un autre moment de sa 
journée. 

C'est ainsi que l'enfant, par la confiance accordée, évolue vers l’autonomie, tout en 
restant dans une dynamique de découverte. La professionnelle invite l’enfant à goûter, à 
découvrir tous les éléments du plateau afin qu’il découvre de nouveaux aliments, de nouvelles 
façons de cuisiner… Aucun aliment « de remplacement » n’est proposé. 

L’objectif est de prendre du plaisir à être à table, d’échanger avec ses pairs. Afin 
d’enrichir ses expériences sensorielles, des ateliers de « cuisine » lui sont proposés : 

- La découverte des fruits et légumes avant la préparation, la découpe. L’enfant peut 
aussi les manipuler, les sentir, et faire le lien avec le produit fini qu’il retrouvera dans son 
assiette au moment du repas. 

- La réalisation d’une recette de cuisine, un gâteau par exemple, qui fait participer l’enfant 
à la préparation du repas 

2.2.6 Les soins. 

Le bébé est totalement dépendant de son environnement. La qualité des soins est 
essentielle pour qu’il développe sa « confiance en soi ». Les soins sont un temps d’échange 
intime entre l’adulte et l’enfant. Les professionnelles sollicitent sa participation, attendent une 
réponse par un regard, une vocalise, un sourire. Elles sont attentives à ce qu’il manifeste, mais 
aussi à respecter sa pudeur, son intimité. Ce temps doit être agréable afin que ces moments 
restent privilégiés, intimes entre l’enfant et la professionnelle. 

Le temps de change est un moment de communication, de bien-être et d’échange 
individuel. Le professionnel informe, verbalise les gestes du soin qui sont réalisés, et s’adapte 
aux mouvements spontanés du bébé afin que ce moment soit vécu comme doux et agréable. 
Il laisse l’enfant saisir les objets qui l’entoure tel que le gant, le coton afin de favoriser son 
autonomie. 

Le mouchage peut se faire assis en expliquant à l’enfant et en le faisant participer. Tous 
ces dispositifs rendent l’enfant acteur des soins. 

 Par la suite, le change debout est proposé afin qu’il y participe. Ces temps contribuent 
à la découverte de son corps et à la construction de son schéma corporel. Ils permettent 
d’appréhender sa sensorialité et d’entrer en relation avec l’adulte. 

  Les toilettes étant intégrées à l’espace de soins, l’enfant commence à s’intéresser à ce 
lieu en essayant de s’y asseoir pour faire comme les grands, en tirant la chasse d’eau…. 
Quand maturités physique et psychoaffective sont réunies, l’enfant peut intégrer et 
s’approprier le contrôle et la maîtrise de son corps. Il va dépasser son désir de rester petit et 
dépendant. C’est lui qui décide de ne plus avoir de couches, quand il y trouve un intérêt 
physique et/ou psychique, de grandir, de faire plaisir, de devenir autonome. C’est la famille qui 
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initie puis les parents échangent sur l’évolution avec l’équipe afin d’accompagner ensemble 
l’enfant dans cette démarche. 

 

2.3 LA DECOUVERTE DE SOI ET DE L’AUTRE. 

L’organisation de la journée favorise, dans un environnement varié, des temps de 
rencontres, des interactions entre l’enfant et ce qui l’entoure à travers différents ateliers. Les 
pratiques professionnelles qui touchent à l'éveil font partie du quotidien sous forme d'ateliers 
réguliers ou de jeux libres. Proposé mais jamais imposé, le jeu est un support relationnel, sans 
recherche de résultat ou de production.  

Il existe aussi des moments où l’enfant est libre de choisir de ne rien faire. C’est le temps 
de la rêverie qui permet à l’enfant de s’évader. Il observe, regarde autour de lui, se regarde. 

2.3.1 Les rituels. 

Pour les jeunes enfants, un temps d’éveil sensoriel est proposé au cours duquel ils 
observent, touchent, écoutent ce qui se passe, se familiarisent progressivement avec ces 

nouvelles propositions. L’enfant perçoit des stimuli sensoriels qui vont lui permettre 

d’appréhender le monde. Il n’aura de cesse de s’éveiller, de découvrir son environnement, de 
faire ses propres expériences. 

Le temps du bonjour est un temps de regroupement qui ritualise la journée. Ce temps 
est organisé après l’arrivée des enfants. C’est un moment de regroupement convivial souvent 
chanté. Les enfants participent à ce temps en tirant une chanson dans le “jukebox”. Il est donc 
acteur de ce temps. Ensuite, les enfants partent avec une professionnelle en atelier. 

D’autres rituels existent afin que l’enfant ait des repères sur les moments clés de sa 
journée. L’enfant a besoin de savoir où il en est de sa journée. Ces rituels contribuent à sa 
sécurité physique et affective et lui permettent de jouer et de s’épanouir. 

2.3.2. Le jeu libre. 

Les enfants ont besoin de liberté et d’autonomie dans leur jeu, mais ils ont aussi besoin 
d’être encouragés, suivis et accompagnés dans leurs expériences et leur curiosité. Le jeu libre 
permet de laisser le choix à l’enfant. Il peut décider de construire, de laisser libre cours à son 
imagination, à sa créativité... 

Le positionnement professionnel est très important durant le jeu libre. Il initie le jeu pour 
l’enfant qui tourne, regarde, observe à distance sans jouer. Il est présent, observe, valorise ce 
que fait l’enfant.  

Les enfants ont régulièrement des temps où l’équipe les accompagne, les observe 
explorer et expérimenter par eux-mêmes et selon leurs envies. Cette forme de jeu est à leur 
initiative, ils le réalisent seul. Ils font leurs propres expériences de manière autonome. Pour 
cela, la salle de vie est aménagée en petits coins, jeux d’imitation, de construction, mais aussi 
coins douillets et espace de lecture.  

L’intérêt des coins de jeux repose sur le fait que le groupe est réparti dans l’espace. 
Ainsi, l’enfant est au calme, moins sollicité par la stimulation du groupe. Ils facilitent également 
le jeu coopératif avec les autres, la communication. Le jeune enfant utilise d’emblée un mode 
de communication de proximité qui est principalement préverbal (gestes, mimiques) et il ne 
peut avoir d’interaction suivie qu’avec un ou deux partenaires à la fois.   



 

16 

 

La proximité du professionnel est indispensable, son regard est rassurant, contenant. La 
professionnelle est « un phare » qui éclaire et sécurise une zone de jeu. Les professionnelles 
doivent être attentives à la façon de se positionner, et rester à la hauteur de l’enfant. 

2.3.3. Les ateliers.  

Le jeu est pour l'enfant un mode relationnel, un moyen de communication privilégié avec 
les autres et son environnement. C'est une façon d'apprendre à se connaître, à prendre 
conscience de son corps, mais aussi d'exprimer ses émotions, ses préoccupations. 

Ce jeu est aussi proposé sous forme d’ateliers en petits groupes le matin. Pour les tout-
petits, c’est une véritable expédition. Ces moments sont plus encadrés par les adultes et 
peuvent nécessiter l’installation de matériel spécifique, dans un lieu précis, avec des 
consignes particulières. Ils sont structurés autour d’un thème, d’un matériel particulier 
(peinture, pâte à modeler, collage, musique, pataugeoire …).  

Ces ateliers permettent des échanges individualisés et un accompagnement plus 

soutenu. Les objectifs sont réfléchis et adaptés aux enfants. La finalité consiste davantage à 

favoriser l’expression libre de l’enfant que la réalisation en soi. Ils donnent aussi l’occasion à 
l’enfant de se confronter à des règles différentes. L’enfant est libre de participer, ou seulement 
de regarder, c’est parfois déjà une nouvelle expérience. La proximité des salles au moment 
des ateliers permet aux enfants de participer à plusieurs activités dans une matinée. 

Les ateliers, libres ou dirigés, permettent à l’enfant de se construire. Il est donc 
nécessaire de lui offrir un espace où il devient acteur de son développement. Plus nous le 
valoriserons dans ses initiatives et l’aiderons à atteindre ses objectifs, plus ses aptitudes se 
développeront. 

2.3.4. La lecture. 

       La lecture favorise chez l’enfant l’apprentissage de la réflexion logique, de 
l’imaginaire, du langage... Cette identification va l’aider à acquérir peu à peu son autonomie 
psychologique revivant ses propres angoisses à travers la lecture.  

La lecture est une mine de jeux interactifs qui font voyager et enrichissent le langage de 
l’enfant, lui apprennent du vocabulaire. Le livre conduit progressivement sur le terrain de la 
réflexion logique puisqu’une histoire doit avoir un commencement et une fin.  

Les enfants font preuve très tôt d’une grande curiosité sur le livre. Ils se posent 
rapidement des questions sur tout ce qui les entoure. Lorsqu’ils apprennent à parler, c'est l'âge 
d'or pour leur lire des histoires à voix haute. A partir de 2 ans le langage structuré se met en 
place. Lorsqu'un adulte leur parle, les enfants reçoivent deux formes différentes de langages 
: le langage verbal et non verbal, les deux lui permettent de comprendre la situation, les 
évènements...  

Le livre est un appui important pour le développement du vocabulaire, facilitateur du 
développement langagier et des futurs apprentissages ! 

 

 2.4. LE CADRE. 

   Accueillir un enfant, c’est aussi accueillir ses parents dans leur réalité éducative, c’est 
aussi créer pour lui un environnement sécure où il va pouvoir vivre, expérimenter, découvrir… 
Ainsi règles et limites sont des repères nécessaires pour grandir, évoluer et devenir autonome.  
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  2.4.1 Les repères. 

 Les repères n’excluent pas les changements. Au contraire, c’est parce qu’il y a un 
cadre cognitif et affectif sur lequel il peut s’appuyer, auquel il peut se référer et qui le contient, 
que l’enfant peut investir la nouveauté, découvrir et apprendre le monde qui l’entoure. Les 
repères assurent à l’enfant permanence, régularité et stabilité.  

C’est en ce sens que plusieurs rituels rythment la journée de l’enfant, le temps de 
chanson, la lecture du menu avant le repas… Les repères, parce qu’ils permettent de situer la 
vie de l’enfant dans la régularité, vont favoriser le développement de son autonomie.  

Ces repères sont aussi liés à l’aménagement de l’espace de vie, des aires ludiques. Un 
espace régulier, dans lequel les mêmes objets sont toujours à la même place, permet à l’enfant 
de s’inscrire dans une dynamique de choix, d’anticipation, d’être autonome, de trouver seul 
les jeux, objets dont il a besoin. La réflexion sur les repères conduit à celle sur les règles.  

2.4.2 Les règles, limites, interdits. 

Les règles sont des repères de fonctionnement qui assurent sécurité, continuité et 
stabilité. Elles servent de supports à la construction et à la socialisation. Afin d’être 
rassurantes, il est fondamental que les règles soient fixes, sans varier en fonction de la 
professionnelle, de son humeur ou de l’enfant auquel elle s’adresse. Elles permettent une 
cohérence et une harmonisation des pratiques professionnelles, mais aussi de différencier ce 
qui est de l’ordre du professionnel, du personnel et du parental. Les règles sont expliquées à 
l’enfant, afin qu’il puisse comprendre leur intérêt.  

 A l’intérieur du cadre, des limites s’expriment de la part des adultes qui varient en 
fonction de l’âge des enfants, des conditions, des besoins... La professionnelle s’adapte au 
vécu, au besoin de l’enfant, et pourra assouplir ou renforcer les limites. L’enfant prend aussi 
conscience d’une réalité extérieure qui ne lui obéit pas. Ces conditions permettent d’établir 
une continuité nécessaire pour l’enfant : grandir, évoluer, développer son psychisme. Le cadre 
permet de contenir l’enfant, l’agressivité est redirigée et transformée en activités ludiques, 
créatives. La prise de relais entre professionnels est aussi un moyen pour l’équipe de gérer 
les situations intenses émotionnellement ou à forte connotation affective. 

L’enfant, pour se construire, a besoin de limites. Grâce à ces limites, il peut structurer sa 
personnalité de façon stable et solide. Ces limites sont verbalisées par l’adulte pour que 
l’enfant en prenne connaissance, mais elles lui sont également expliquées. L’enfant peut alors 
comprendre, même s’il ne l’accepte pas, pourquoi l’adulte lui interdit telle ou telle chose. 
Expliquer un interdit, permet aussi à l’adulte de vérifier si cet interdit est justifié, et il permet 
d’engager un dialogue avec l’enfant. Celui-ci peut alors confronter son propre désir à la limite 
posée par l’adulte et ainsi manifester sa personnalité. De cette manière, l’enfant apprend à 
contrôler certaines de ses envies et à connaître ce qui constitue son individualité.  

Les interdits sont posés à l’enfant lorsqu’il se met en danger, ou met en danger un autre 
enfant. Les interdits concernent l’intégrité physique et psychique de l’enfant ou de l’autre. Ils 
sont fixes et non négociables. 

L’organisation du quotidien que l’équipe met en place pour les enfants s’appuie sur un 
ensemble de repères divers : règles, limites, mais aussi l’organisation de l’espace et du temps 
(place du lit de l’enfant, horaires du repas et de la sieste par exemple).  

Ce cadre sécurise l’enfant par sa permanence et sa cohérence. Il a une fonction 
« contenante ». 
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2.4.3 Langage et verbalisation. 

Le langage est l’un des moyens de communication les plus répandus. En effet, on parle 
et on apprend à parler afin de répondre à notre besoin de communiquer. Le développement 
du langage est caractérisé par des étapes qui vont du babillage à la constitution d’un premier 
répertoire de mots puis de phrases. 

L’acquisition du langage se fait par le biais des cinq sens : ouïe, vue, toucher, odorat, et 
goût. Ils aident à la structuration du cerveau afin de reconnaître les stimuli extérieurs. La 
verbalisation de l’adulte est donc primordiale. Il va accompagner, rassurer, encourager. 
Comme le regard permet de sécuriser, de donner confiance à l’enfant, la verbalisation 
bienveillante, positive et douce des professionnels rassure, encourage, accueille l’enfant. 
Cette verbalisation comme le ton de la voix, l’expression du visage, doivent être perçus par 
l’enfant comme une invitation à l’échange, l’écoute... 

Cette bienveillance dans la communication s’applique aussi entre adultes, l’enfant serait 
le premier à ressentir les tensions. La verbalisation doit donc être la plus positive possible afin 
d’être entendue. Il est scientifiquement prouvé que le cerveau de l’enfant comme celui de 
l’adulte n’entend pas la négation. 

 

2.5. LA FAMILIARISATION.  

Comme évoqué plus haut, l’enfant a besoin de repères pour investir les lieux et les 
personnes : c’est pourquoi une période de familiarisation est organisée. Son objectif est 
d’accompagner l’enfant à vivre éloigné de sa famille, à créer des liens avec les accueillantes. 
Cette période est organisée sur deux semaines, les temps d’accueil sont progressifs. Les 
premiers jours, la mère ou/et le père sont présents, puis une première séparation se fait 
pendant un temps limité. Ces moments se prolongent à une demi-journée pour aboutir à une 
journée complète. 

L’accueil se fait avec la référente pendant les premiers temps. Elle prendra 
connaissance des habitudes de l’enfant, afin de créer une relation de confiance. Ce moment 
sera partagé avec l'équipe, afin de l'impliquer dans la relation. Ce partage garantit un travail 
de qualité et permet la prise de relais en toute sécurité.  

Les enfants accueillis sur un mode occasionnel, bénéficient aussi de ce temps qui pourra 
être ajusté au besoin de la famille ou de l’enfant. 

Au cours de l’adaptation ou dans le courant des premiers mois, le médecin de la crèche 
rencontre les familles avec la puéricultrice. Cette visite permet d’échanger sur le bien-être de 
l’enfant à la maison ou à la crèche, les prises en charge spécifiques en cas de maladie, de 
prise de médicaments... 

M.David et G.Appel soulignent “la valeur d’une relation affective privilégiée (…) en 
l’absence de la mère, l’absolue nécessité d’offrir à l’enfant la possibilité d’une relation affective 
privilégiée avec un adulte permanent”. La professionnelle référente offre à l’enfant une relation 
affective privilégiée, continue et rassurante dans l’environnement peu sécure que représente 
la crèche lors de l’arrivée de l’enfant. Cette professionnelle permet d’inscrire dans la continuité 
les différents moments que l’enfant vit à la crèche. Pour qu’aucun enfant ne soit oublié, une 
référente est nommée pour chaque enfant et en assure le suivi. Son rôle et ses actions ont été 
définis par l’équipe : 
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Durant l’adaptation, elle écoute, recueille les informations données par les parents et est 
attentive au projet parental. Attention et empathie guident la professionnelle dans son 
accompagnement des parents dans leurs émotions, angoisses, inquiétudes. Du côté de 
l’enfant, les pleurs, le repli sur lui-même… sont également à repérer pour pouvoir lui offrir une 
enveloppe contenante et rassurante. Elle expose le projet d’établissement aux parents, et 
ouvre la relation aux autres professionnelles. 

Dès l’adaptation, l’enfant et ses parents sont au contact des autres membres de l’équipe 
qui s’occuperont de lui au même titre que la référente. Chaque professionnelle apporte sa 
compétence, son regard sur l’enfant. Cette approche permet d’établir « la bonne distance » 
avec l’enfant et sa famille. Elle fait intervenir le rôle symbolique du tiers et invite la famille à 
s’orienter vers l’ensemble de l’équipe. La référente observe, établit un lien sécure, porte un 
regard attentif sur l’enfant. L’observation a pour objectif de « recueillir les différents signaux 
émis par l’enfant afin de les comprendre et d’y répondre au mieux ».  

Elle maintient la cohérence d’équipe autour du projet individuel de l’enfant et présente 

l’enfant dans son quotidien à la crèche. 

Toute l’équipe observe et relaye les informations utiles à l’accueil de la famille. L’enfant 
est libre de choisir d’aller vers d’autres adultes, il est acteur et peut les solliciter en fonction de 
ses besoins. La présence soutenue et bienveillante des professionnelles, leur positionnement 
réfléchi et stable, la cohérence de leur intervention garantissent la sécurité affective des 
enfants accueillis. 

 

2.6. MUTUALISATION DES ESPACES 

Dès l’ouverture de cet établissement, l’orientation du projet était de favoriser des 
interactions entre enfants, parents et professionnels et d’ouvrir l’enfant au monde social, 
culturel et sensoriel. La mutualisation des espaces, du matériel et des professionnels est le fil 
rouge qui va guider notre accueil. Par exemple, les accueils du matin et les départs du soir 
pourront se passer dans l’un ou l’autre des espaces.  

●  Créer des temps de rencontre plus festifs : A l’occasion d’événements particuliers 
(journée à thème...), les petits sont invités à venir prendre le goûter chez les grands, et 
inversement. L’occasion est donnée de sensibiliser les enfants à la convivialité d’une invitation 
lancée, et au partage d’un repas. 

●  Mutualiser les espaces : Tout au long de l’année, les enfants peuvent partager des 
jeux ou des salles d’activités, dans une idée d’ouverture des espaces. La circulation est fluide 
d’un espace à l’autre, les groupes peuvent être amenés à se retrouver lors d’ateliers en 
commun. 

C’est une étape d’exploration de nouveaux espaces que les enfants peuvent découvrir 
en toute sérénité, à leur rythme. Ils enrichissent ainsi leurs jeux par des rencontres avec 
d’autres adultes et par des propositions nouvelles. Les professionnelles accompagnent 
chaque enfant dans son désir d’autonomie, son envie de « faire seul » mais aussi l’accueillent 
dans ses « régressions ». Lorsqu’ils seront prêts, les plus jeunes vont investir la grande salle 
de jeux ou la cour, dans une dynamique d’éveil social, pouvant ainsi observer les plus grands, 
voire même partager leurs jeux. Côtoyer des plus petits leur apprend à prendre soin de l’autre. 
Les plus jeunes profitent de la dynamique des grands, et ceux-ci retrouvent un espace 
enveloppant, avec des jouets qu’ils ont aimé plus petits. 
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3. LE PROJET SOCIAL ET DE DEVELOPPEMENT DURABLE 

 

3.1. HISTORIQUE  

L’association Pitchoun gère 6 établissements dont l’établissement des Quatre Saisons. 
Il s’inscrit dans la dynamique du projet associatif visant à offrir des réponses adaptées aux 
parents ayant de jeunes enfants.  

Lors de sa création en 2003, le projet se veut novateur. Sa capacité d’accueil fluctue de 
24 à 36 places, permettant l’accueil de 4 enfants à chaque saison. La mise en place de la PSU 
en 2005, contraignant les EAJE à rentabiliser au maximum leur capacité d’accueil, a changé 
la donne. L’organisation a été revue pour optimiser la gestion. La capacité d’accueil évolue 
alors pour 36 places d’accueil régulier. 

En 2006, suite à l’évolution de l’établissement en multi accueil, la capacité d’accueil 
évolue de 36 à 40 places en 2009 et le projet d’accueil des 4 Saisons est relancé. Sa mise en 
place reste toutefois très complexe à tenir. Elle se maintient par le biais d’accueils 
occasionnels proposés plus particulièrement en début d’année et diminue au fil des saisons 
pour laisser la place à de nouveaux accueils réguliers. 

Suite à l’apparition de nouvelles problématiques d’accueil et afin de répondre à la 
demande croissante des familles, une étude de besoins est faite en 2015. 

En 2016, l’établissement peut évoluer via l’acquisition de la maison voisine qui a été 
aménagée pour accueillir 14 enfants supplémentaires en octobre 2017. 

 

3.2. LOCALISATION 

La Ville de Bordeaux connaît un dynamisme démographique très favorable et s'inscrit 
parmi les villes les plus attractives de France (la population s’accroît de près de 10% par an 
quand l’évolution nationale n’est que de 5%). 

En 2015, un nouveau découpage de la Ville de Bordeaux en huit quartiers regroupés en 
4 commissions situe notre structure dans le territoire Bordeaux maritime / Chartrons / 
Grand Parc / Jardin Public. Cette évolution a progressivement modifié la typologie des 
populations accueillies.  

En 2020, une nouvelle évolution s’affirme avec le développement du télétravail. 
L’attractivité du quartier du Jardin Public attire les aménagements. Des familles de la capitale 
ou d’autres métropoles sont séduites par Bordeaux. Ces familles ont peu ou pas de relais 
familial et comptent sur la crèche pour tisser du lien social. 

A mi-chemin entre les structures du Centre-Ville et celles du Nord de Bordeaux, 
l’établissement dessert ce quartier à forte densité d’habitation, près du Jardin Public et du Parc 
Rivière. Il facilite l’organisation familiale par sa proximité avec les groupes scolaires 
(Maternelle Lagrange, Ecole primaire David Johnston, Collège Cassignol, Lycée 
Montesquieu). 
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3.3. PRESENTATION DU SECTEUR  

L’étude des besoins dans ce quartier met en évidence le contexte environnemental 
faisant émerger le rôle de lien social que représente cet établissement. Menée en 2015, elle a 
permis de constater la demande croissante sur le « secteur Maritime » dont l’établissement 
des Quatre Saisons fait partie depuis 2 ans. A la frontière entre le centre-ville de Bordeaux et 
le quartier des Chartrons, ce territoire est en pleine expansion, notamment avec l’entrée en 
service de la ligne LGV Bordeaux/Paris. 

Cette évolution nous a conduit à envisager un agrandissement de notre structure. Cette 
extension est opérationnelle en automne 2017 et nous permet d’accueillir 54 enfants 
quotidiennement. Cet établissement s’adresse aux parents qui habitent dans ce quartier et 
aux alentours, qu’ils soient en situation d’activité professionnelle ou pas.  

Pour les parents qui travaillent, une amplitude d’ouverture de 11h par jour leur permet 
de concilier vie professionnelle et vie familiale. La plupart du temps, ils doivent se déplacer 
pour aller sur leur lieu de travail, ce qui explique les amplitudes de présence des enfants de 9 
ou 10h par jour. Le passage du tram à proximité depuis 2020 a facilité le déplacement des 
familles et du personnel.  

D’autres parents peuvent être en recherche d’emploi, ou bien en activité partielle. 
L’objectif est de leur permettre d’honorer un emploi, de créer une activité ou de participer aux 
actions d'accompagnement professionnel qui leur sont proposées. 

L’établissement est amené à accueillir des enfants issus de familles en situation de 
pauvreté, bénéficiaires de minima sociaux, ou porteurs de handicap.  

Lorsqu’une place se libère en cours d’année ou au moment des commissions, nous 
sommes vigilants à étudier avec le service d’accueil des familles les demandes de parents en 
situation précaire ou d’urgence pour être au plus près des besoins. Pour s’inscrire, une seule 
démarche permet d’établir un dossier de demande sur la liste d’attente gérée par le service 
des Modes d’Accueil Petite Enfance de la Ville. Les demandes sont examinées lors des 
commissions et les places sont attribuées en fonction d’un système de points indicatifs 
communs à tous les établissements. Le temps d’accueil proposé est adapté aux besoins 
spécifiques de chaque famille (organisation professionnelle, recherche d’emploi, etc..). 

Dans ce cadre, le multi-accueil participe à l’insertion sociale des familles, en permettant 
de proposer des plages horaires à des parents pour assurer des démarches personnelles 
(temps sociaux, activités sportives ou de loisir, recherche d’emploi). 

 

3.4. LES PARTENAIRES 

L’établissement est inscrit dans le cadre du Contrat Enfance Jeunesse signé entre la 
Ville de Bordeaux et la Caisse d’Allocations Familiales. 

Une collaboration étroite avec la famille et les professionnels intervenants extérieurs se 
met en place (psychomotricien, orthophoniste, CAMPS, PMI). Nous recevons régulièrement 
l’équipe PMI et nous l’informons de l’évolution de l’enfant. Lorsque vient le moment d’aller à 
l’école, la directrice se met en contact avec l’établissement scolaire pour préparer l’arrivée de 
l’enfant. Il peut être souhaitable que la rentrée scolaire soit différée pour accorder du temps 
de progression et s’adapter aux besoins de l’enfant. 
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➢ La Protection Maternelle et Infantile (PMI) 

Ce service du Conseil Départemental contrôle les conditions d’accueil des enfants, 
valide le projet d’établissement et le règlement de fonctionnement. Il veille au respect des 
conditions d’hygiène et de sécurité, ainsi que des effectifs et qualifications du personnel. 

Nous sommes amenés parfois à travailler en partenariat avec les services de la PMI 
auprès de certaines familles dans le cadre de sa mission de prévention. Notre compétence 
professionnelle étayée par une observation fine nous permet de faire des propositions 
adaptées aux besoins de l’enfant. Cette collaboration avec les partenaires sociaux est 
importante et nous y apportons toute notre attention. 

➢ La Ville de Bordeaux 

Cette collaboration avec la Mairie de Bordeaux s’établit avec le service Mode d’Accueil 
Petite Enfance (MAPE).  

Ce service coordonne la démarche de préinscription pour les familles bordelaises. 
L’enregistrement de la demande se fait auprès d’une permanence avec l’aide d’un 
professionnel de la petite enfance. Puis une commission, (composée de professionnels et 
d’élus) statue et prononce les admissions. 

Les dossiers sont rendus anonymes et la délibération s’appuie sur un système de points 
communs à tous les établissements.  

 

3.5.  LA DEMARCHE ENVIRONNEMENTALE. 

Fin 2018, la crèche des 4 Saisons s’est inscrite dans un projet de démarche 
environnementale. Avec un groupe de 10 autres crèches associatives de la Gironde et 
pendant plus d’un an, un travail a été fait sur la composition des produits d’hygiène, 
d’entretiens, les jouets et loisirs utilisés en crèche. L’objectif était d’enlever au maximum les 
produits toxiques de nos établissements.  

La première partie a consisté à enlever le plastique lors des repas. Les biberons sont 
désormais en verre, les assiettes sont en porcelaine ou en inox. Les verres sont en inox ou en 
verre et les bols en verre…  

Ensuite, le travail s’est poursuivi sur les produits d’entretien. Désormais, lors du 
nettoyage nous alternons les produits : savon noir ou produit Ecolabel/Ecocert. Tous les 
produits d’entretiens sont labellisés. Le savon d’hygiène pour le change est également 
respectueux des enfants et des professionnel(le)s en ne comprenant seulement que 4 
composants. 

 Une nouvelle phase de ce travail commence sur le matériel pédagogique utilisé 
quotidiennement auprès et avec les enfants. Plusieurs recettes ont déjà été testées pour la 
création de différentes matières : peinture, pâte à modeler… 

3.5.1. La nature au quotidien. 

Eveiller dès son plus jeune âge l’enfant à la nature est une envie présente au sein de 
l’équipe. Ce projet est une clé primordiale pour sensibiliser les citoyens de demain à la 
protection de notre planète. En permettant à l’enfant de grandir et de s’épanouir autant d’un 
point de vue psychomoteur, affectif, sensoriel et langagier. Un contact avec la nature permettra 
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de construire un citoyen conscient de son importance. « On protège ce que l’on aime, et on 
aime ce qu’on connait » (Jacques Cousteau). Un lien précoce à la nature est une excellente 
manière de se développer par l’expérience.  

Au quotidien sur la crèche, des sorties sur les espaces extérieurs sont proposés. Des 
temps d’ateliers jardinage sont proposés. Les enfants sont curieux et assidus à suivre le 
processus de la graine qui évolue vers une plante. La croissance des plantes étant longue 
pour l’enfant, il doit apprendre à être patient et attentif aux minuscules changements qui ont 
pu s’opérer chaque jour. 

Les 5 sens sont sollicités. Le processus de création, la curiosité intellectuelle, 
l’autonomie (par les missions confiées) sont développées.  

3.5.2. Les sorties. 

Si on observe attentivement les jeunes enfants en sortie extérieure, il est fréquent qu’il 
ramène une brindille, un caillou, un coquillage… Ce sont leurs trésors qui permettent de 
développer les sens, leur immunité... L’enfant n’ayant pas de support artificiel pédagogique, il 
cherche dans son environnement de quoi jouer. Il développe son sens du jeu, répond à son 
besoin d’exploration… Il a une vision différente du jeu au milieu des arbres, d’un espace vert… 
Il a une sensation d’espace et de liberté. Il profite et crée des souvenirs qui lui seront propres. 

Les sorties sont complexes à organiser pour des raisons logistiques et demandent de 
l’investissement de la part de tous et particulièrement des parents.  

En tant que structure citadine, les sorties nature, au parc sont privilégiés. 

Grâce au minibus de l’association, des sorties culturelles sont aussi organisées : 
bibliothèque, manifestations Petite Enfance mises en place par la Ville de Bordeaux et/ou le 
Réseau Girondin. 

 

CONCLUSION 

L’accueil de l’enfant évolue selon les espaces, ses compétences et l’équipe d’accueil de 
l’enfant. Cependant, le fil conducteur de ce projet reste la sécurité physique et affective. Ce 
“méta besoin” de sécurité de l’enfant doit guider nos choix d’équipe. Il est primordial qu’il soit 
respecté pour que l’enfant puisse évoluer, grandir, s’épanouir. Ce besoin est essentiel pour le 
plaisir de chacun : pour l’enfant de venir à la crèche, pour la professionnelle de venir travailler... 
Le besoin de sécurité est issu d’un travail quotidien avec les parents. Il peut être remis en 
cause même après plusieurs mois d’accueil, suite à différents changements dans la vie de 
l’enfant. Un regard doit donc être porté à chacun au quotidien. 

Les attitudes positives, le plaisir, l’écoute, la verbalisation positive sont des alliés autant 
dans le travail d’équipe que dans le positionnement de chaque professionnelle avec les 
enfants accueillis. Ses qualités, ses compétences sont des atouts pour le travail au quotidien 
et trouvent leur place dans le projet d’accueil du jeune enfant sur l’établissement des 4 
Saisons. 

Les parents font partie du projet. Les 4 Saisons sont un lieu d’accueil, de partage pour 
accompagner les parents dans leur parentalité. La confiance est le point de départ essentiel 
d’une relation entre parent, enfant et professionnel. Elle s’établit au fil des échanges riches, 
constructifs, ou sympathiques autour de l’accueil de l’enfant. Le parent prend part à l’accueil 
de son enfant ponctuellement ou quotidiennement, de manière formelle ou informelle. 
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Pour pouvoir mettre en place les différentes orientations pédagogiques évoquées, le 
travail d’équipe est essentiel. L’entraide, le respect et le soutien permettent d’établir une 
ambiance sereine et des échanges courtois. Les valeurs véhiculées par l’équipe (confiance, 
communication, valorisation, partage, cohésion) participent à créer un climat de calme et de 
bienveillance. 

 


